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Troubles ou Congo ou LA TOILE DE PÉt!ÉLOPE 
A''EC deu'c mols dt rrtant. nous sommes encore en avance 

pouÉn11:;:~L t~m~î:t~bl,r: ,~:Lll~i~nf:~1~r à l'eraete. il serait 
blen bas.3 rd.tu, dt tlrer des conctustous <'l de prétendre démê­ 
ltr l'ttb,,"t'au d'inlrl_tuts. d'a.mbJtlons ~t de dessous politiques 
tt finanritrs. qu.l mèneut tes êvënements et les ront rebundir 
en C'ODJ)S dt thtiltt sueeesstts, 

Reprenons la gwèsa : le Ln ravendlcatlcn do I'indé- 
Congo 6tait de toutes les cote- pendnnce ccngotalse porte un 
nies. celle oü ~gnait le eeio- coup terrible à ln Belgique. 
nialism• de la façon ln plus pays lnvlnble, monstrueus .. 

par JJ/aurice LA/SANT 

L'O. N. U. condamnée 
'à l'impuissance 

ATTENTION c'est 
VENDREDI Il NOVEMBRE 
A 20 H. 45 PRÉCISES 
qu'aura lieu le 

GALA ANNUEL 
du Monde Libertaire 
AU PALAIS DE LA MUTUALITÉ 

24, Rue Saint-Victor, PARIS 

• Une ambiance unique • Un programme se!tintlonnel 
• Celte année encore le Gala sera digne de m préadtn 

RETENEZ Dé.JA VOTRE SOIRÉE 
RETENEZ DÉJA VOS PLA CES 

TOUS à la Mulualilé, Vendredi 11 Novembre 
Oo peut déjà retenir ses pla.cc11 à la Librairie PUOLrOO 
3, rue Tcrnaux. - PRIX D'UNE PLACE : 5 NF ou 500 rra.ne. 

Les lettres de noblesse 
de I'lhscumlaalon 



1960 LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE 
Le Monde libertaire 

·aE ·MoNATIE (1881-1960) A PRoPos Du coNcats DE LA s.A.c. 
n sage qui fut naturellement héroïque. OU VA L'ASSOCIATION INTERNATIONALE 

DES TRAVAILLEURS ? 

VIE DE LA FÉDÉRATION 
GKOUPE LIBERTAIRE 

LOUlBE MJCDEL 
SAMEDI 22 OCTOBRE 
à 18 heurea p­ 
.., IOD Joeal hallltuel 

de Montmartre 
CONFERENCE 

par 
Ch -Auguste Bontemps 
SUJei:Ola,ontlNbommetT 

ID41Yldulllme -- 
111110N PAIIIIENNI. - Puman,nc.e toua 

111 11m1dl1, 41 15 1 18 h. 30, 3, ru 
ÎlrTUllll, Plrt1(1l'). 

lllOUPl LIIEUAIRE Dt CUNDIU. - 
S'1d11111r I Rtd K•ravls, 3, ru, a,1,~ 
m,pu., Cinnoblt, 

noun ANHRl·TJJIWL - Rtunron 
at11Xftm1 mercredi du molt • 20 11, IO, 
au111uh1bltu11. 

Blbllotlltque 11 nt1r11rr,. 

IHOPI AJIM CN lffl 01 IIAIUIUl,CI ... 
JIL - ••union tou , 111 lund l1, dt 11 fi. 
30 1 20 "·· 12, ru, PIYIIIOn, 2' ftqt 
ULLL- ...... .... 1119•&.IC... 
... Ulllr1lltt • 1 C.N.T,, 1.1.A... _,. ,.,.. 
UltlH Ml lrUOMal tN . S'ldtNN r a , hui ou,nu. ... ---1,1111 
1111 Il Dlpe , UIII (Jlord). 
aoonlll AIIIIIVMONDILIIP. 

TAlll,1-.-PrllrldtPrllldrl ............ .....,... . --..·-· 

PRÈS DE NOUS 
SOCIETE DES .UUS DE SEBASTIEN FAURE 

DIIIIANCJfE 23 ocroens I!IGO 
DE JO A 18 HEURES 

Retenez blm cette date ... 
raX~œlera::,~tw;::sr:~~;~~~c~:uJo.'!~68 d:":u~::. 
pour nos vllrw: rnllltenta clona lo besoin. 
Matln : az;xpo1lllon1 de llvrc1. de tableaux, de dculrui. 
Aprb-mtdJ : Gorueue ano la p11rtlcJp11tlon d'artistes do Laient. 

- AUocullon da Aiaùrlce JOYEUX - 
AMIS , VENEZ NOMBREUX 

Dimanche 23 octobre, 1, r. de TmlalJIIC, l'ARIS.18' (M' J,.Jollr1n) 
J>r1x d'entrœ 1 0 NP 05 

T~,:1~; ~. 'rue des Pommlera, PANTIN (Selno) 

Le• Amis do HAN RYNER se 
rdunlront dimanche 16 octobre • 
15 hcurea, ou Cat6 de la Gare, 
3, placo Saint.Ml hcl (sous-sol), 
sous ln prëstdence de Marcel 
RENOT. - Causerie de Rorcr 
BUVRIL : Euctnc LE ROY, OU· 
tour do • Juequca le Croquant • 
et du • Moulin de France •· 
Jnvtt.aUon cordJnlo oux 1ympa­ 

lhlsanta. 

COURS D'ESPERANTO 
Snu1 lu auspice, de l'A.110• 

ola tlon E-anll•14 OuvrllNt , 
an coure d'•llH!ranto N.ra 
doM6 rratulte.ment tou tu 
dlmanohea maUn, de 10 ~ li h, 
au aJl,c du Journal. 1, ruo 
rem1wr, lA coun commencera 
lo 8 0010bN lNO. 
lmt taUon oontlalo • lo111. 

• 
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IS l'IITE DE LI C. n. I. ESPA&nDLE NOV VELLES INTEBNATfONALES 

Le véritable visage des dirigeants du Congo 

LA GRANDE PEUR D'AIMER 
Ces drames, le mot n'est vas 

trop fort, s'ils sont exJ)O&és ovcc 
talent et un cœur généreux. je 

~~e~e~J:a.1~~ls cf~fJc50~; 
lui faire exlger l'Bbolitlon d'une 
loi Inhumai ne . 
Habitué, dans notre Répubhquo 

mllitartste, npa.stoUque et ramal­ 
ne, à la soumiss ion aveugle. Par­ 
tan t se faire tuer avec ln mé:no 
habitude qu'il part en vacnnces . 
Vendnnt ses gosses à l'Elllt, dès 
leur nalssance, sous 1D couvert 
des « Alloc.ations », Jo Frane,alS 
est devenu le symbole le plus re­ 
présentattr du partait cretln et fg;·re: )o~e q~e,~~'tlbo~:~~ 
Dans son introduction, l'outeu.r 

nous cont.e ses souvenirs de jeu. 
nesse et Je récitdumartyre de la 
femme curetée sans anesthésie 
comme les réponses des I e... 
trons .» à ses ét.onnement.s noua 
fera.lent croira que toutes les pa,. 
t1ontes à cet te époque ttatent 
traJt.ées avec la même barbarie. 
Nous aussi, noUJ avons vécu ces 

années et, bien que n'étant- pas 
mortlcole, nous savons que eeue 
cruauté, cette morale d'un auLre 
àge, les ln!lnnlères, tes tarab1119 
comme les grands patrons les * 
servnJ.ont o.u.z paUentes pauvres. 
Le même grand patron, si mo­ 

ro.llsateur il. l'hOpitlll, dans uno 
chère cllnique prlvh praUqualt 
bien autrement t 
Que Mme lo Docteur Laçoun. 

We.U-Hallé se .renseigne aux bon­ 
nes sources et eJ.lo pour:ro expli­ 
quer à ses ollentcs : c Comm ent 
font les auues Femmes », les 
rtches, 
Quo ces quelques ré.Oex1ons no 

rebute.nt pas Jo lecteur, le llvro 
est à tire car il y a. maUère à 
penser. nliollons un médecin 
cownreux. 

TROUBLES AU CONGO 
1,501 
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quo tont les Européens, ello 
n'a !nit que calquer leurs t& 
res et engngor Jour pnya dans 
les mêmes impnsses. 
A la rtgueur, un Instinct do 

liberté peut parrots suppléer il 
l 'absence de tnéortctens, rëvë­ 
ler des hommes, déborder le 
pouvoir et orienter les ëvéno­ 
monts vers des voles llbert.nl· 
res, 
SI celo est possible, bien que tort. rare, c'est seulement au 

stade do la clvillsatlon oil se 
trouvo un peuple. 
Or, le problème C'lllgolals so 

présentait sous un double as­ 
peet : d'une part passer se­ 
clalement de l'csc lavavge à lo 
llborté, d'autre part s'élever 
techniquement d'un état prtmt­ 
lit il une produotlon moderne 
avec tout ce que cela compcr­ 
te d'adaptations à une nou­ 
velle existence. 

Y avait-li compottblllté entre 
ces deux translonnatlons? 
n faut ajouter erttin que st 

~1.:1rp:1.i~: lfa ~:'~t ~! 
toua lea Intérêts OCCUites 'lu, 
voUêa Qui se dlaputant le Con­ 
go et y ront oouler Je sang, 
aurai t suttl à faire avorter 
toute tentative de libération vdrltable, 



~~le monde lilîertaire 
Des Lettres et des Arts 

( 10, OU PON T ltO YA l) 

J l 'f!W 't. t~ ·h\ll-d4Nrt11 Wt l. u C11~ h,Wtv.1 • ctttlt, chr~ 
'"""' - ""td. ~. h l',ltwm Mm.•NtV•W. de fl.,. c•marade 
.._ "'IM"- ~vl ~ ff "4"ttr u.x lcfitl•n• du l"ont,.loy,I. 

Mtftf• t1t ~ i.: 1uM ~tlpht Yfn't-able pot1.11 de l'lm1ge qui 
~nt .IÎ'\ M\I • ll'l l:.a,i~fl!tft'lt INf'"'l,I N 1 .. 1"\1'9t d, '•"-• 1 la r.cherch1 
de ~~ .. U • ,.tWI wt... etl•1 111 lm•gu 111 plus 4mo11un11t1, IH 
P,: INI ..,_ tt. iqVM a11U ii de hi gnnde vil .. , puh Il 1s1 .1Uè lrouvu parmi 
M kri 'ff iin :t • .._ pMtN el M c~-onrtien, eaux qvl onl le mlHJl 11,1 
dl.l"'"" 1111 •tti f'N 1ft t• f• .. 41,1 1Mlit peuple qui •lm• et qui uuffre 
'"' '-- to-b. ._., ~ et crvl tout Je long du (CHl r peine dan, :, 
ft-k.111. et I• fang d• "*' d• b, dl.. 

<.et.a • donoi CM -~· r11vlu1nt pNfa('e pat J«quu '"'"" et 
Ulariparlafht.Siffli,,-JMl,dont<hlqHl'm.19efftcomll'IIHrtikp.ar 
&. hocn-- ...,, lnue1:n , Mac- Orl.wt , Jac,q 1i1e 1 GA1llo, l4io Fem, lorh 
Vwo, INffott. fr-.cl:t, Clnd1, Slmonln, M I'., pnH- 

Sei~ t !>"'-ntê, cet 1lbum, Ji l'approc.h1 dH Ht91, cann1ltr• 
_,. SJ"I~ diffu,don ur c"e1l incontHbblematt un ud1au de golll, tt 
b feuilf9Ùlffl ._ ~ wou, tombt-N1 sur tH wr-s plain, da mllil1ncolla 
de~Hl.tultn1q1ot•ontmaglna1urleqvald•l'Horlogat«Ttempl1"1 
l'M11 du fleuw qui co..ile ampor11n1 lai rin1. 

'ai ch~rcM sur œtt• te-re 

Gérard de LACAZE-DUTHIERS 
L'ARTISTOCRATIF:-LE PACIFISTE 

par Francia B. CONEM ------ ------ 

C°,.':i%El~~~afe J!!~f:e;'~~~~1e11~~ 1~ü";\iuecf!1:;.~ n:i;,: 
d'aUleur.s H nJ•arrtve de trouver l'intér~t du Jflm autre 

part que dan.s ~e qui C1 Jrappé notre rédacteur, d'avoir une• opt. 
nlon dif#rente de la stenne sur le fond, sur la forme, sur la 
portée de rœuore. En/ln mon jugeme11t tormuté, si j'en éprou­ 
vela solidité à la confrontation de jugements dll/trents, une 

~,~e!~~!rii~t ctné':i0a~ :ir~!t ~:~~fj~e p~~~ ~ét~~tn:; i:t~t 
tique de cette discipline ? 

Le cinéma peut Ure d'abt>Td 
une htstoire et le spectateur 
11 recherchera le rettet d'une 
tvlJSton de ses préoccupations 
du moment, un ltvre d'images 
qui bercera son goüt du mer­ 
vellleuz, un spectacle qui [era 
vibrer sa sensibilité artistique, 
une leçon de choses destinée 
4 parfaire son éducation. L'œu­ 
ure peut ëtre tout cela. à la /ois et on serait tenté de la 
déclarer pa,rfatte, si ron. était 
persuadé que c'-est ce [uste 
équilibre que réclame le spec­ 
tateur~ ce qui n'est pas, car le 
spectateur dan-s son immense 
majorité ne réclame de l'œu­ 
ore que ce qui corresponâ à 
son goût particulier, le reste 
lui paraissant Insipide, jeux 
gratuits, conce.ssions au sno­ 
bl..,,.e. 
Mats le cinéma est d'abord 

une atfair« commerciale et à 
ta question poste s'en ajoute 
une autre, que réclame le snec­ 
tateur ? C'est un lieu. commun 
de répondre que le spectateur 
dans son immense majorité 
demande au. cinéma un arran. 
gement de la vie qui berce sa 
pro/®de nostalgie de ce qu'il 
aurait voulu être, de ce qu'il 
aurait pu vivre. Cela. e:rpltque 
ces histoires d'amour où les 
femmes sont toujours belles 
et le.s hommes toujours forts, 
où le comique des situations 
est tiré de !'Improbabilité. Ce­ 
la e~ltque un certain érOtiS· 
me qui chatouille les rêves du 
bourgeois moraliste. Le spectu­ 
teur demande également un 
arrangement de l'histoire na· 
tionale que l'auteur satisfait 
dans le sen.s réclamé par la 
cUentèle que l'œuvre sollicite, 
ce qui nous vaut ces films 
édifiants sur les guerres, et sur Je le dis nettement. bien q'!'-e 
les polttique.s. Et ce désir est je conçoiue que, sur ce su_1et 
tellement puissant que la cri· nn puisse avoir une optmo~ 
tique, dans ce cas, donne fa- différente de la mienne, le et· 

~~e,:Tutf!~tp!s, 1e;·i~;:~r;::~ :::~ ;;is~fa!i~~ra~~ zI::o;;.·~---------------- 
ttons esthétiques, tarte à la crè- mr aime à reçarâer son vtsage 
me de cette honorable corpo- âëtormé, Le. cinema est u~e 
ration. Il su/Jit pour celui qut tranciu: de tne et comme la Vle 
ne se laisse pas séduire par les le plri.fsfr y est tnstanta,né et 
manijestatians tapageuses or. le spectateur le prend sans qu.e 
cnestrées par les grands etr- de ~a part, aucun ettort sott . , 
cuits de distribution et les solhcit2. Le clnéma, en rien ne U~cE L/~h~o~u ~:~t~s~l~~~lr: safnoi;~pl~~!n;:1s~es sin\ma:: 

ses pr;1~jeoti~~s. de voir trois de ~enfc~~ann~!1e ,:~ai::.ar~g:~a~~ 

~ 

, • « Le Pays d'où je viens » qul, par une, technique grotesque e
1
t Au Caveau de la Repubhquc •n dépit de quelques bonnes s .. systématique. dont 1. t':ibJe•u .1-: 

- ~~e~~é n'tJg~t:o~i:; :u 1fo1~~~r~ ~~ls n~~~ ~~~se::n~~ses :
0ta·l~i 

• , • • ~i~~tdt~e B;e~ü1cei1: e~u~I~~a Ji! ~~~~0!:~;s ~ar~Ûihi~I:~e~u~~r!:J1i Daniel MUSSY pulvérise la tristesse d•0~t\~~1; r~~z~iersd,~ rêve. ~~c\~~~.Jr;, ~c1':!~·~~ée udrsu si~ 
Au • Caveau •, une tradition est première pai:tïe où PWUppc Nor· ~~d;1rfé5e~ciftt ~/~~t ê~~~x;~~~;é 1ii~p~ulo~! ~~ ~?~~u~~~~me 

s&d;m:u~~i_g~J~f PRE· :~s:~fla!~:1.;t~ls:~:~~trel d'un mot,, d'un te:t:' d'une répll- Re!~:~~: ~ assistant à la par- 
On te sait à Paris et. dans la Quant à Daniel lUUSS)', aucune. que ou d 1#1~ P · faite émission « Portrait- souve- 

France entière. NuJle part, on ne mélancollc ne peut Ju1 réslrter. C'est ce qu'a parfaitement ccm- nlr > où Maurice Druon nous 
, ' L'inlelll,:wce. de Ra,:on, son ~ !'::i:gi:~~~~en~l!~é: ~ fr~~~:~1c: d~a~~~:aat;::~:~ :~sj~;~r,,a;ict;~~:s;la;oé~1:~ prtr1i:1!fm~uri ~~usMfeu~:ft9!\;1er, < llOUJH[RNAZ > sen5 aJ,:u de l'eathêtlquc ~t est une soirée de saine gaité où leur qui sait donner un 1!,lslrc. CX· décor, lnterpré.tation, paysages, n nous en parle simplement et 

Rhn:am {Amltlé :;: tedrfr. ~~~rz:.~ q;:.
0i'is1~i :0~!1!~~~ ~1a;~dla~rn'ie1a s~~~n~!u'rr~cJ: ~:~r,~~i,1rccro!~el:~,:U~1

~e ~~:~ ~t;~~ b~~~.é~~~g11~tt~u~n 1~0}W~~ r~~df,1:~érir;a~~ c:::~r:~eJ!: 
::'.LJ!... •Dfant naturel, ~i.r.ufon't~~· c!r111~e 0~n~0~~ ~~· .::~/~:°: ~e!~~!xd~rit•:':i: ~~Ï .• ~·~~~ul~~~ ~~· c"oJ';!·~~:•dê- ;n~êvq•);::,i:;s·\~~fi~t v~c~o;.; ~~~~~! :~s ~~J~~~a1sa~~n~o~0t~1~c~eé Henri Gougaud n'est pas un ce disque (1) ._.,t chose mal- 

:!:. :~ ~11
:: .. 

1:.i~~~. ~: r~':.b':, 'duh~~,';. i·~orf:t'i~:;; '°:•bl: d::upl~cr:"~arnmc a'Ins- ··~~~~\aupoudrcr ce programme l ·~~~:;t~::;,en,~lle réussite. on se ~~~seJo~~~t"u e;t·i~~:~~~re QJ.: ::'o"::n~.~~~.~n ;0~~~;:~~r:.:: r;:;:.t;;t!re ~~i: :ilc:::,n~o~: = ._ qB'Îrrilff ).. am .. ~l.o~~~ "J~.i:r• ~:er~::'. crlt d:'l{~\': ~~nt~~~~éri;;- ~r:~ i~~r:~:;n~•F.:';r •.u .r~•r:aiTÏs~i~~~ 1•~J~cu'li",~a~; ~iln~p~n3•;:rtlt~: ~I~~ 'cii~ui~u1:n:.'01~~cc~3 d'.:'Z ;~i~,é~.:l~~ J: J~~:::i~ni\,g; !~~n~c~d~mM~};\~~ ~~ 
~ :..,~t f!" bi~!;~_•i: f"~!.;!~ ~~~·~=·jj~!·~,·~~j't :~:~1 1;:i1~v~~;;:i,t;,i;;r1~ tour ~f/~rf:i:~u."rêa7l~~~ 'f1; "f.1'.';,~ ~1~ «d:'~i';~~ à Milan • de vrue- f~~~ 1~a vie. l'auteur de « ~ur !~~~~~·~;,;>tdc~~tJ~u!\ ~~ ~1~~~\~glq~f!ci-1:.i":.e~ ~~~ :': ::.,: de~m~~~ ~°'!~ rct:~·~ur •,,·:~::;~';, ;::i" ..!\1,0':!~ri~ :: ~i:idfe:o~,e et !là 8~~:~;·;cpcndant que so m•· pl~i~~Îrl~~cJi~c'ri'e L•.:r::~1~t~~: scr~11'1iuo~at'ori~~t:ll::'ux n!le~O~ j~:t,,~. d~~ri:: Jeunes et moins !~ri J~':iem~~1)\2~cE "f e~1i~ =.-:: !.~:'fu ~Q•,,:,:: :!\1

• d~h'.,"°i,:';.';.':,r n-:-ii~l,: ~~v."u"::''!:ï.e:.::n!"~~~l•~••J: ~/,è,;~ d~~g~~'!'r~~t qu~tî~~~rè~~ ~~ ~~u~o~;l~~ic ·~~~er c~~1.1'11i! gf::;,.~~ ;.1~"::';,:'.,'~~~!o~~'.:ft 1~~ , Le.s opinions !ure1t un":;'~ï'~.: :,U!;:r~ ~ndonc.'h~~~w.;1':1" !a:; =...r"::.,i:.,am,a::= ë,!;,h~o1~/;f1~~.~;1.;~tcq~'~ :!';;',-; 3.1~~~°vr.•i. C.~eDct~: ~~~~°.;', ~~~;i::nt~\'l'.";'/~~;t~f1~: ::i~ctl~;ta'l~\g: ~n~lr::r c~~ ces\"':;;; dv~f;ren:u~i, pas Jusqu'à ~esJ1J~~~~~nêcQi.~:ép/.'.sri~u'!ou:;! ~!'."':/rn~~-tf!;"ui;n~~t ~ 
:: .r::~·~"f:r;...J:~~ ~fda; ':! :::,v;~/~ùn~~ ~i1icJ'.'u~n qr~~~L, ..?;::~aJlté, ~;~ 11."'i~:,m'i!~~·èr:crr~~~:~;;•d! t~~~n~ p';" 1l"~r~~;e ~u E~c ld,:trj â°t ~!'~ fresl~fi:'é'm!~~;~'/~:~ ~~~r 3ual~~tsi:;:.:• à r~ p~lo ~f: co:.i;g,,~u!~ housaut, mon m., 
- awce pdne dam une socli&i sonne n osait trOJ) • ••cnturer. Pierre Gilbert toujours aussi • Caveau • où l'anUconlonnlsmc a n'est Inspiré que par un mauvais quelle soit au moins entendue en passant par la truculence del, QUl a cinq ans (redonne sans ee- = ==~\.":,.~ ~. !;e.:,:a;.:0;r:ut,~pa,<é et t.~~~:~'œ~~;:··~:ita~~.;1;g~! loujours été de règle. f~a'",c\:J~éc~~,.1'~~~ui01~u~~~l des directeurs dc.C!nê-Club. J~;:,"~o~~-omlc q::.::,s :~ ~~~è;:.os ~::.;t 'i'a11::;:,, •to1x'il ~~ :::. =. ': =:;-e .... ....:= J. L. GERARD. de petit, chcJ .. d'œuvre, llnll une Suzy CHEVET. relie dan., le lllm). HEMEL. Ola.sser -les huit ~.J/":f:,\~~e°moi;f p:,.and~":iO: 
~. Le plu anë- , .:_ --:z---------~----------------"j roudros patcmelïes , l'ob!fsaa,it à .._.:. = :ua:,: ""!~IIIJ!l!l!!!!!lll!!!!!!~~=~~=!liiiiiilil;;:1 :~~d[~c~~~q~~Q1:n~

1
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i\\,.ef~nssalut1irm 
Oetu.ràboutportant 
Ce sacrê temps 
t,.~,s jen'e.n •i trouYé qu'une 
Ril!nq\l·unoentovt•tpourtout 
C"est !a pkhe, un point c'est tou t. 

~•ntnou.1anconn1!11on1una,utr.,c'ettdefeuillet.,,Parls 
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., 1 n y a mille albums sur Paris et ix>urtant D en manquaJt 1 un I œlui-d. Il est 1·œuvn, d'lm poète - poète de l'image - 

qui. pour padaire le portrait du Paris qu11 aime. a fait 
appel à tous ceux - poètes eux aussi - qui ont chanté Parts, 
ses rues,, ses gens et- ses amours. 
Pendant six ares, René Ma.l tê te a parcouré Parts en tous 

sens, !"appareil photographique à la main. Et. dans sa petite 
lx>tte. il a enfermé les images les plus cocasses, les plus 
amusantes, les plus émouvantes de la vie de la ville. Cela 
:fai t tm livre aussi vivant et en1mé qu 'l.Dl film, un llVTe écla­ 
tant de poésie et d'humour, où l'llme de Paris chante de 
pegeenpag,,. - 
Si vous aimez Parts ou si TOUS en rêvez, vous aime.rez 

c Puis des Rues et de3 Chamons •· 
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trait le d«trim M le adA d1n1 l•quels ~h,a notr• Movv"'tent 

Li&.rtai ra. 

A~rd'hui "" amb r"-ditent 11 btodu,,w de A. •t D. PNdhommHIIX 
ar lai ""°limon *tpagnola, panr• pendant la,_,.. C'T'lfla. Il s'agit 
d1ua trav.jf 9'rleux, dalr l't 10Hdemai1 constl"'IJlt qui vient i point povr 
rét.blir vne "4riti s.ingulilremmt m,lrnmN pe, fe llbatWi d• I' • t:cole 
Em..ana pN •• 
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prociodent,. evx <ftM1MS , à l'Uif'ecati on d'un nouwt o,d,. et donnant à 
la IWYOluti:on .Nfl ccaneen11 soclail •· En Catal~n•,.,. Angon sou, l'lm­ 
pobion d• la ~.T. NI collectlvRatlon d• t1r,,.. N développe rapi:Moo 
ma, des associa tions de producuvn .-t d• con1omm1tsun 1ont ofll .. 
,....., 1 .. entrwprisn ,ont aoclaliMft, i. mouvemant 1'étand au LeYM,t 
M. fla.os lfl J)rOYÎftftl <entnl• malgré I• ubotage dH pardi po:itîqvH 
n<!M«ganismmgoU"rflTlem.-ntaux. 
krita simpleffloWlt, .uns surchllrl,IH polémlqu", cett• broch1.1N ert 

Ütdispen.ubl.; t1'ftisitu pu ; vou1 I• proeuNr. Vou, y trouverez ""' 
..,. ign,e inem ~ux n.., i.eulemanl pour rétablir la vllirlti hl'ltoriqua 
sw la ~ crv ;1. •pagnote, m,i, ~•lemant pour n:pliquer le ur1c. 
e..t1vsoc:i1Ji1me libetlalA CfV•nou1 voulon1 conrtn,lre. 

CAHIERS DE CONTRE-COURANT 
ESPAGNE LIBERTAIRE 

par A. et D. PRUDHOMMEAUX 

NOTES DE LECTURE 

queues aux portes des salles 
pennânentes, de. jeter un re­ 
gard sur les programmes des 
cinémas de quartier, des salle.s 
de banlieue et de provtnce 
pour être stupéfié par le ,nom. 
bre de bandes lnsi,pldes que rt,. 
ctame et consomme l'tmmense 
majorité du public et que seuls 
vtennent concurrencer les lt. 
vres d'tmages en couleurs où 
les grands thèmes tirés de 

peut êrre comparé au thédtre 
où sufv,.e l'histoire n'est pas 
sul/lsant, où le public est ap­ 
pelé à miiubler les silences ou 
l'acteur et te spectateur s'épau­ 
lent dans ui mt?:me e:cplicatton 
de l'œ.uvre proposée. La lltté. 
rature, les arts plastiques de. 
mandent la communion de 
l'arttsee avec !iiOn public. Au 
ctnémo le sper.t.ateur se volt 
et s'écoute. Lor"'JU'tl sort sur 
le trottoir son pa!ii qui mart~le 
le bitume chan'tt• la chanson 
de sein moi. St j'a11at& voulu ... 
st! 
Mats st le cinéma n'est pas 

un art et st le spectateur re­ 
cherche autre choSP qu'une 
esthétique, certatns d.t'lii réalf. 
sateurs, sont, eux, des artistes. 
Je parle naturellement cw. scé­ 
nariste, du metteur en scéne, 

par Maur(ce JO YEUX 
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l'histoire sainte ou ancienne 
sont découpés en tranches 
bien saignantes. 
Mats direz.vous il extste un 

autre public! Vous, mot/ Je 
me suts souvent posé une au • 
tre question. Que sont deve­ 
nus, qu,e deviennent, ces in­ 
nombrables spectateurs, jeu. 
nes en général qui furent, ou 
qut sont les clients des ctné­ 
club, spécialisés dans ces œu­ 
vres à la réputatton bten éta­ 
blie, où !'07! baHle, délicate­ 
ment, qu'on cite avec convfc. 
tian pour ne pas passer pour 
un crétin, et dont l'échec sur 
le boulevard semble un fac­ 
teur déterminant pour postu. 
Ier une place de chotx à la cf. 
némathèque. Ma fot je crois 
bien qu'on les retrouve comme 
vous et mot chaque semaine 
à ingurgiter leur ration de 
Bardot ou de Gabin. Et ce 
n'est pas la courte expérience 
que nous avons nous-mêmes 
fait d'un ciné-club libertaire 
qut fera changer mon opinion 
bien au contraire. 
Qu'est-ce que le cinéma? 

du dialoguiste et de leur.• as­ 
sistants car pour ceux qu'on 
nomme communément les C:"· 
tistes, c'est-â.dire les vedett~, 
cela nous mènerait trop loir.. 
Ce tempérament artistique tr .... 
cite certains réalisateurs à re­ 
chercher des formes d'expres­ 
sion qut fassent vibrer leur 
sensibilité. Mais ne nous y 
trompons pas, ce sont ld, des 
sattsfacttons gratuites que le 
spectateur accepte, regarde 
même avec curiosité, votre avec 
sy,rvpathte à condition que son 
et ragoat » habituel - les for­ 
mes ·des demoiselles, les bons 
sentiments et les grimaces du 
bandit au grand cœur - n'en 
souffre pas. Ceux qu'on a pour 
habitude de considérer comme 
des réalisateurs valables l'ont 
si bien compris, qu'on ne trou­ 
ve aucune des bandes « nou· 
velle vague » susceptible de 
passer la rampe sur le boule· 
vard, sans que des fesses ap­ 
préciées ne leur servent de 
garde.fou. 
Il semble donc que la critt· 

que ctnématographique suivte 
par une minorité de spécialis· 
tes, attribue au cinéma un ca­ 
ractère qui n'est pas le sien et 
cela explique le désaccord qui 
ne cesse de régner entre eux 
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avant tout des éléments émo- va1J. Ce n'est pas t.out à fnlt cela. sefalt un JML.TUTI1C11L d.c travaU 
ttonnels de comparaison entre que noll.! orrre Hem Dtly, mn~ ce très utile. n ea:t tmnc.hement Te.­ 
des situations. Et ce divorce . n'est pas non plu.s cet lmpo..,nnL gretLable que l'on ne pulMe Y 
conttnuera aussi longtemps lnbeur que nous att.eodlona de ce nvolr plua commodé111ent recoun. 

J1~~ l:ou~rec~e;~::r:ueda~s q~~ ;~h~e:t d~'r;;g~~:1à\:H~~g~Yui ce.~;~!~'45oJ:{~~~~œD~ 
réclame le sp~ctateur. Et d'atl- ~;r~ ~:ue~nrr~~ : : ~~; :r~neq~otr~~D(l~YlàZ v1~! 
leurs ce que l on ajoute on ne plusieurs ratsons dont aucune œuvre qui D.SBure à aon auteur 
l'introduit pas li la place mats n'lncombe au dévoué anlmateur une place do.n.s la peMte contem- 
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une clientèle qut paye pour Ce· pacifiste Les actlvtté.s du présl- c l'auteur le plus fidèle à isea 
la. Il est le reflet d'une société, dent de· 1a LJgue d'Actlon Pa.cl- théories que l'on connat.sse >, dl­ 
d'un mode de vie et il évoluera fls te président des Amis de Han sait LOuls-de-Gonzague Prlck. le 
avec elles. Et pour donner à la Rynér, à. plus de 80 ans encore poète d'Abrupta Nube• et d'Erl/ .. 
mtnorité des spectateurs « in• homme d'action étonnamment Ainst· a-t-U fe.it, se:Jon les pr1nc1- 
~i~~t~~!~éi ,~,f:. ~a.ff°1~ ~f,,;. ~~Se1~f~~-inJ::w!?2i!{~ fx{~t'ff!:~;ffi~:~~ 
rencte ~es autres, ~t lui confè· parrattement. cela, encore qu'il ne vent hommage que Jul rend au­ 
;~ns~nlt!u)~éo~; ~ea:z°n~~':J! souligne pas quelle compagne in· jourd 'hul son am1 Kem Day. 
étendre la liberté et la dlversf. 
té du spectacle, lutter contre 
la censure légale et surtout Ci.,,. .. ~ ... 
contre « l'autre », celle de la ,. \.AMI' & .., 
cr;itn:~e:i' s:: ~:sb!~:=~ que le ~~ 
cinéma dans son ensemble , 0 

~~!t p;~~~i,~;éa~!t;i~?s ~~~P~~; ;: :-•·,, 
aux ~isciplines artistiques par ~,, ;, ,•:.• V J 
consequ.ent gratuites, mats en • •, •:. •'" v 
fonction des critères propres 
à ce servtce public de relaxa- 
tion qu'il est devenu. Raconter 
l'histoire, signaler son caractè­ 
re de façon a ce que le choix 
du spectateur se fasse en con· 
naissance de cause, dé/endre 
la liberté sous toutes ses for­ 
mes, voilà à mon avis ce que 
doit être l'œuvre du critique 
et la forme militante d'action 
du spectateur « évolué >). 

Quant aux préoccupations 
estimables de quelques.uns 
pour transformer ce commer­ 
ce florissant en un art, il suf­ 
Jtt de se détourner d'un film 
et de regarder la salle, pour 
qu'aussitôt leurs musions s'en· 
volent. · 

QU'EST-CE QUE 1 LE CINÉMA ? 

A TRAVERS LA~ 

L Emoi~~~~tè;: r:~f:ia~te;i:;: 
lttique nous incite â écou.­ 

ter assid'llment les inJormations. 
Mais où. trouver l'ob-jectivité 
souhaitable ? Jusqu'aux événe· 
ments congolais, il était possible. 
d'obtenir quelques vérités par 
l'J.N.R. belge. Actuelle.ment, en 
vertu de l'échange. de bons pro­ 
ceàés qut lie la France et la 
Be.lgiqtie., ce.la n'est plus possible. 
Défendez-nous au Congo, nous 
n'abimerons pas votre Algérie et 
inverse.me.nt. Les radios périphé­ 
riques d'autre part ont trop 
d'intérêts et d'installations en 
France pour se permettre de dé­ 
passer impunément la mesure. 
Les émissions en Jrançais de3 
Rêpubliques dites papulaires ou 
en provenance d.e Moscou sont 
évidemment c caviardées > et ac­ 
comodées à la sauce tartare en 
fonction des besoins diplomati· 
Que.s. Alors, que reste.-t-il 7 · 
La R.T .F. à l'occasion des 

changements de prOgrammes a 
rebaptisé sa salade et allongé la 
sauce, mais les cuisiniers reste.nt 
les mêrnes et distillent plus que 
jamais les mots d'ordre des 0JJ1- 
ctnes terre,ioiricnnes. On peut en­ 
core capter quelques truismes sur 

•les ondes siusses de Sottens (392 
mètres), mais la pitance est bien 
maigre. 

Avec c Au bal de l'été>, Pierre 
LOISELET nous a permis d'at­ 
tendre açréablement la reprise 
dt c Qu'avez-vous fait de votre 
vie> (FRANCE Il, lundi 20 h. 45). 

Alnsf cette bonne ém f.u!on. au.ra t:~~~~.,~~~:~~~~r iJ'!fclfJ 
nou., a conté un soir tu rat:nl­ 
sante.s histoires d'oLse.aux et un 
dialogue du premier homme et 
de son ancêtre singe qui ,ont 
autant de. bonnes graines .se-,n.éei 
de main de.maître. 

Parmt les nouvelles. productl.OM 
qu'annonce la R.T .F., FR.ANCE 1 
Paris-Inter nous redonne.ra c Di­ 
manche dans un fauteuil > enri­ 
chi de nouveautés dcmt une ru­ 
brique. de l'ami Je.an YANNE, 
c Curiosités de Ta vie>. 
Le mardi, la channante. Caro. 

line. CLER nous a'PfK)rtera des 
c Histoires de femme! et de 
chanter >. 

Un ;e.udi sur deu.x, en sotree, 
Francis CLAU DE no ILS propo­ 
sera c .Tiens bon la ramvc •. 
S011haitons que cette ramr~ 
nous ramènera la veine- d'antr 1 
de l'auteur. 
FRANCE Il Régional nous nr·•­ 

pose. c Les Amours de Part, 
émission a laquelle. collal>orr .. 
tenez-vous bien. : Henri JEA,Y· 
SON et l'hlstrJTien ROM!; nous en 
reparle rem&. 

Sur FRANCE Il Régional é.g a· 
lement, c Arsène Lupin > /ero1 
un retour o/fensiJ le samedi â 21 
h. 20. Voilâ. un genre de pièce po ­ 
licière. qut me.convient;icf,c'cst 
le cambrioleur qui nous dttend. en 
faisant la nique à rautorlté. 

X X X 
c Radio-Lausanne d Montmar­ 

tre. •. de Roger MONCLIN, Lio 
CAMPION et Jean-Michel PONT· 
RAMIER sur Sottens 1 le same­ 
di soir ver& 21 heures (consult.e.r 
les pragramme.s - hora.tre capri­ 
cieux). Ici, le aoat sûr de MON­ 
CLIN s'exprime tout au long de 
l'émission et la veroe de CAM­ 
PION présentant ce spectacle du 
« COUCOU > nous remettent en 
mémoire lu pl!L$ be:auz 30 ira du 
d~Junt c CABARET·TNTER >, Un. 
de.3 plus be.au fleuron& de.s ondes 
helvétiques! 


